
GRAMMAIRE MONTAGNAISE. 59

v.g. du cûté d'en ba»,

; v.i;. : piteishtan

Du cOt« de. — Il se rend en ajoutant tats au mot ((uMl modifie
mamitats

; du côté du sud-ouest, ntimitats.
Pitt. — Il s'emploie en composition avec d'autres mots et siuuilie dedans

-tan, mettre dedans.

Matière.

dontleTl''''"
substantifs «ont unis par de ou en. de .sorte que le .lernier indique la matièredont le premier est fan. on mvertit l'ordre et on retranche la préposition

; v.u • chaine de terassukuman eiapi (fer chaine); maison de 'Ms, meatuk mitshiuap ^{.o.^ .ua.sou).

'

Réitération.
Lorsqu'on veut in.liquer que l'action du verbe est r^it^r^e, il suffit s-mvent de doubler laprenuére ou .leux.ème syllabe de ce verbe

; ..,.: uUmien -iim, fn„per ,ncl,ue ck,.e; utitât

Z"e:rc'ol"i7''" " '"'" ^°"' """• " ''"' ""^ ^•'"^**' " ^*' -«^''*' »-'"-. «' /««

Possession.
Pour indiquer la possession d'un objet, on fait précéder le substantif de l'adjectif possessif eton y ajoute les terminaisons suivantes ;

(1) Si le substantif se termine par une voyelle, on ajoute m p-nir exprimer mon, ton, son-
minan, muan, muan, minu, p..ur exprimer mtre, votre, leur et notre au duel. Mais il y a
plusieurs ex^.tions: pileu fait ni pilem etc.; nntaui et nikaui ne prennent pa« d'm et
beaucoup d'autres encore qu'on apprendra par la pratique.

(•2) Si le sulMtantif se termine
i ,„e consonne, on intercale i ou a entre m et cette finale •

v.g.: inat8hmuah,6««i«; nimatshinuahini, mo»t6u<i)i; tshipiatuk, rroà ,• ntshipiatnkum'
sa croix. '

Comme il n'y a pas de verbe avoir en montannais, on l'exprime souvent en ajoutant une
terminaison spéciale au substantif dont on veut iiuliquer la po,ssession ou en te fai.sant seulement
précéder du personnel; v.g. fui un poêle, ni katshapishteshimun

; fat un couteau, ni muku-man ; je n'ai pas de couteau, apu mukumanian.
Pour traduire le cas de possession, comme le livre de Pierre, on exprime d'abord le nom du

p.<8.seaseur, puis celui de la chos.- posséilée précétlé du possessif son. sa, ses etc.; v.g.- Pier tunl-
hinaigan, le livre de Pierre (Pierre son livre).

Obligation.
Il y a diverses manières de rendre il faut que etc.:

(1) n»htnU avec ni et le futur, de manière (lui ui se trouve entre le signe du futur et le verbe •

v.g. : il faut que tu le fasses, ushtuU tshika ni tuten.
'

Ushtail avec le futur seulement
; v.g. : ushtuil tthika tuten.

Shok avec le futur, avec ou sans ui ; v.g : shak tshika ui tuten ; shnk tshika tuten.
Takun tahetshi avec le subjonctif

; v.g. : takun tshetshi tutamen. Si on i.arlc de la troisième
personne, on emploie taknnUu; v.g.: il faut gu'i7 lefas^e, Ukunilu tshetshi tutak.

Doute.

Dubitatif. — Il s'emploie pour faire sentir le doute, comme nous l'avons déjà dit, et se ren-
contre non seulement dans les verbes, mais aussi dans d'autres parties du discours auxquelles on
ajoute tae ou itae; v.g.: nU, c'est ,noi; nUitse, c'est peut-être m.n; uentse, qui est-ce que c'est,

j en doute; tsheknalitae, quelle pourrait bien être la raison, feu doute.
C'est dana le même but qu'on emploie souvent ces expressions : Unte tetae, où pourrait-il bien

<tre, J en doute ; itutetae, y est-il allé, fen doute, je ne sais pas.
Investigatif. — Il s'emploie pour exprimer le doute avec une condition; v.g.: s'il vemU.

takushinnkae ; si c'était lut, enkakne.
Eut. — S'emploie pour dire : si c'est lui.

(2)

(3)

(4)

i

H*^l


